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LES ATTITUDES, A L'EGARD DE L'EMPLOI CHEZ LES JEUNES DESCOLARISES SANS
QUALIFICAnO~J .- - . ---,, .... -

: par André HAUSER, Sociolog~e
. .. . ; . :'. ", : ,; '. . ..

La Côte dllvoire,pays à ,location ag'dcole,connaît actuellement
une situation de l'emploi qui·es(préoccupante •. ·. .

En milieu rural la croissance de la population diminue avec lè dé~
part des jeunes. Elle n'est plus compensée par 1 limmigration étrangère'·
et les besoins en force de travail n~cessaire à la pro~uction agricole,
non seulement à son développement, mais même à son n:aintien au même
niveau', dépassent les dispon"ibilîtés en' main d'oeuvre du' milieu rural de-
puis 1974. . . :.... " . . . .

En milieu urbàin, entre 1970 et 1975, la population' d'§ge actif' ..
a augmenté de près de 9 % par an tandis qué l 1 ensemble des emplois de ....
tous les secteurs nia augmenté que dB 7 %'. ~ . .

. En èànséq.uèn·ce le chômage urbain se développe et' il porte notamment·
sur le~ jeui;es dêscol'arisés à la recherche de l~ur premier ·emploi .....

, • • . , #.' .: .. ." '. • . . .." ~ .

. A'la 'dem'~nde du tlinistère· du Plan, exprîmée 'en 1974, j'ai entrepris
une étude des attitudes fi l'égard de llemploi des jeunes déscolarisés sans
qualification en quête d'emploisala·rié,.·avec l'ac'cord de'l'Office de la .
Main d'Oeuvre. .' . , : '. . . . '.

Cette étude avait pour objecti f l'amél i or'ation des 'informations su'r'
les jeu~.es"en vue d'entreprendre de's actions pour les faire accéder à la·.
vie a.ctiv8,en o'rganisant éverituell.ement des projets de formation profession
nelle. accélérée, de réin~ertion dans·1Iagr~culture.'···' ~.'

.' :

.. Il s'agissaft de savoir :.., ,en .relationavec "origineet le passé sco-:
lai re de ces jeunes - quell es étaient leurs' aspî rati onsprofessionnelle's,
les motivations de leurs choix, dans quel lieu Gt secteur professionnel ils
préféreraient exercer leur activité, quels emplois ils accepteraient dan~

llimmédiat à certaines conditions de lieu et de salaire, quelle était leur
position vis-à~vis du retour en milieurl..lral selon différentes·modalités.

. . . ':. .... , '.' .

J'a i effectué une enquête en 197!j auprès dl un' échant i 11 on représenta'
tif des jeunes Ivoiriens àe sexe mascùlin demandeurs d'emploi inscrits 'à .
l'Office hdela ~~œin d'Oeuvre, à Abidjan, ayant les caractéristiques suivan'""
tes : 1\ge 16 à 25 ans - Niveau d'Instruction Générale Cf'12· à Terminale' - 'à' .
la recherche de leur premier emploi salarié.

, 423 jeunes ont ~té interrogês, soi t5 % des jeunes déscol ari sés ins
crits, dans les locaux de l'Office de la Main d'Oeuvre, avec l'aide d'étu~ .
diants en sociologie.

, 'Le déplacement des demandeurs d' empl oi es~ :faibl e, .en rel ation: i;veç:-.
leur concentration: en 1975 7,5 % chez les jeunes déscolarisés, lS % .
environ dans l'ensemble.
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L'enquête d'Abidjan a donné lieu à une publication (1). Voici
les faits saillants qui se dég~gen~ des résultats:

Laissés pour compte d'un sys,tème d'éducation qui les 'a dé'racinés
de leur milieu d'origine et conduits immanquahlement vers la ville, ,
sans pour ciutant leur inculquer de savoir pratique, les jeunes~ déscola
ri sés fondent encore leurs pl us grands' e'snolrs dans: cl' hYl)oth~~i qU,e's for
mations professionnelles Quï 'leur permettaient d'accéder aux',emplois "
souhaités modernes et rémunérateurs. .' .

~ais il convient de noter que, même au niveau supérieur, celui de
l"'idéal ll

, les aspirations ne sont pas démesurées (comptable, mécanogra
phe, employé de bureau, technicien -surtout en mécaniqu~, électricité-)
à part quelques exceptions. Et c'est l'intérêt professionnel et non le
salaire qui est invoquê le plus fréquemment dans· le choix du métier; les
débouchés viennent en trcisième position.

Il en est de même 'pour 10 niveau inférieur dans l'échelle des as
pirations. Il s'agit des emplois auxquels ces jeunes souhaitent accéder
sans formation professionnelle préalable. Les at~entes sont modestes. Les
professions qui apparaissent le plus fréquemment sont presqye toutes ma
nuelles (mécanicien et électricien notamment). reuvent ~ffectivement être
apprises en cours d'emploi faute d'avoir pu être apprises en apprentissa
ge, ce qu'auraient préféré les trois quarts des enquêtés, et les niveaux
de rémunération lI espé.rés ll correspondent assez bien à la réalité, avec
une 1égèresurévaluatiori qui n'a r':en (Panonnal. S'agissantd'un choix
plus raisenné, le désir de gagner éo l'argent apparaTt ;avant l'intérêt
professionnel. De plus; alors que le salariat était el')visagé presqu'exclu:
sivement au niveau supérieur des aspirations -en majorité dans le secteur' .
public-, les métiers permettan~ une installation I!à son comp~ell apparais
sant beaucoupnlusfréquemmerit, il ,s'c produit un transfert des asp,irations ..
du salariat vers le travail 'ndép'ondarit~ qui est autantpris en 'co,nsidéra-
ti on que le s'àla ri at dans 1e secteu r Dri vé à ce ni veau -moi ns IDute; foi sque . ' "
le sa1ariat'dans le secteur oublie .. finsi, l'esprit d'indépandance, llini-;,: ""
tiative inr.ivfrlùelle s'affirment lorsque les asrirations 'deviennent' plus' '.
modestes.··· ,".

~1aïs:même ce tyoe d'emploi 'devient' in'c\ccessib,'(j' à presquG tous les
jeunes dans la situation actuelle. I~ussi 1eu'rs a'ttitudGs à ,l'égarc,de~ am:
pl oi s rle ,manoeuvre 'ne sont-elles plus des atti tudes de rejet : 1~' très g,ral1
de majorité d'entre eux accepternient unemr10i de manoeuvr~ à l'bidjëm ;'
plus de la moitié d'entre eux acceptera'ient 'un emploi de lIDr:oeuvre hors
d'Abidjr.n, plus facilement hors de leur région d'origine, que dans leur
région ct' ori gine. " ," . . .

, ;

Mais l'éventualité du salariat agricole -accepté en principe par
près de la moitié de ces jeunes déscolar;~és- n~ semble envisagée, sérieuse-

.: . . . . .. . '. .

, ;' "," i:' -.

(1) A. HAUSER et C. DESSALlIEN. Attitudes à 1 'égard ~e l'emploi. Les jeunes
déseolarisés sans qualification inscrits à l'Office de la Main d'Oeuvre
d'Abidjan en 1975. ORSTOM - Ministère du Plan 1976, 45 p.



145

ment qU? par près de:"lamoitié de ces jeune,s désc()larisés- ne semble en
vi sagée sérieusement que par une minorité d ',entre ~ux -d~' l'ordre' de '
20 %- et "à c6nditian'quele salaire minimum, (10.000 francs par"mb1s'à
l'époque de l'enquête, dans une explo~tation moderne) soit porté au rmins 'u,'

à 15.000 francs par mois. . , ',' "

Un beaucoup 'plus grand r.ombre -près ,de trois quarts,- envisageraient
avec intérêt'tJh avenir d'exr~oitant agricole;. 87%,de'ces "jeunes s'ont;
d'ailleurs fils d'agriculteur et 30 %ont ~éjà eu u~e ~ctivité agrairè:
Mais le plus souvent cette solution leur para't impraticable, pour des ",
raisons objectives~' notamment le manque de terre.i'lussi n~ font~ils

preuve d'aucune initiative personnelle dans ce domaine :1."ls ~êraient'se,u-
lement volontaires pour des opérations engagées prir l'Etat. ': '

Les conditions de vie de ces jeunes sont ?~pportablesdans l'ensem
ble grâce' à la solidarité familiale, bien que leur jnsertiQndans à ville
soit faible (Deu de distractions et de relationl soci~l~s). Aussi n'énvi
sagent-ils, pas de retourner au village dans l'immédiat. Pourtan't cettè'réin
sertion dans ,leur milieu 'd'origine reste la solution, extrême envisagée par
60 %de ceux qui donnent des 'précisions sur leur" durée. lf~ite d1attente
à Abidjan (45 %des enquêtés - deux ans: au maximum, pour les' trois 'quarts).""

. .' ; t;. : . .

L'étude montre donc que ces jeunes déscolarisés font preuve d'Un' ,
relatif réaTisme'à tous les niveaux: à celui des, aspirations les ~lus éle
vées (profession idéale, ar;prise à l !école)', ,à celu.i. des' attent~s (profes
sion envisagée,' apprise ,sur le tas), à 'celui de~ possibilit'és' immédiates
(cmploi de 'manoeuvre). ' "

"Elle permet aussi· de suggérer une solution à,'court terme au problè..;
me de l'em~loi en milieu' rural: on peut actuellement intéresser les jeu~
nes déscolarisés aux travaux agricoles. ' ,

X
'X X ,

Xi

,':. .r~pr.ès l,~enquête d'Abidjan il a paru bon de se rend're compte' si les'
jeunes d~scolarisés' demanqeurs d'emploi 'présentaient ,des caractéri,stiques
et',des attitudes différentes' à l "égard dè l'emploi ,dans un ,autre contextû .
que 'celui de la capi~a1e., ' ' '" ", '

n,a été décid~,dienquÔter à San Pedro ~tâ Bouaké, en-1977.,p~rè:e'_:
que ce sont l es deux centres de recrutement de main ct' oeuvre l es pl us ,im-:-'
portants après Abidjan et aussi parce que ces' villes diffèrent beaucoup'
entre, ènes" tout en différant d'Abidjan. ' ,. ... ... . . ".

Les enquêtes ,de' San Pedro et Bouaké n'nt été, condu'ites comme c.ell e.i.
d'AMdjan ::' les enquêtés, ont 'été choisise)) fonction des mêmes cqractéris,,,:,,
t i ques .' ' : : " " , ',,'

, ,

85 jeunes ont été interro'gés à San Pedro -"11 % des jeunes déstol a-'
risés inscrits - 130 à Bouaké - 9 %des jeunes déscolarisés inscrits ..
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......

Le déveloPDeme,nt de Sari' ,Pedro et ,de la reglOn du Sud-Ouest a néces
sité LIn recrutement i/Tlportanfcte main 'd'oeuvre et une proportion relative
ment grande des demandeurs' d' emploi de San Pedro avaient pu ,être pl acés ,.
les années précédant celle de l'enquête (le tiers en 1975, le Quart en
1976).

Une, importanteinr.ustrié t~xtile siest implantée à Bouaké dès
1922, suivie d'autres activités industrielles, notamment une fabrique de
ci aa rettes .

.., . ~ !

Les enquêtés de San Pedro se éifférencient aussi des, autres par
l'attitude qu'il's adoptent à l'égard de l'emploi dans leur' région d'ori
gine : ils auraient tendance a accepter ~lus facilement tin emploi,~ême

de manoeuvre, dans leur région d'origine qu'ailleurs. l',u contraire, ·les "
enquêtés de Bouaké accerteraien~; plus facilement ,un emploi 0e manoeuvre
et même','semnle-t-Ï'1; autre CJuemanoeuvre hors de leur,région d,l'origine",



Les enqu§tés de Bouaké, dont la moitié sont de l'ethnie locale
Baoulé, ont une insertion dans la ville plus forte que ceux d'P,bidjan
et de San Pedro: ils se distraient davantage, appartiEmnent à plus d'as
sociations, vivent plus fréquemment chez leurs parents. Cependant ils
quitteraient plus faci10ment leur ville pour un emploi de manoeuvre (non
agricole) -tout comme les enquêtés de San Pedro- que les enquêtés d'Abid
jan, ville dont l'attraction restG forte.

Près de la moitié des enquêtés de Bouaké ont une activité d'atten
te, beaucour moins à San Pedro et Abidjan. Il s'agit presque toujours de
contracts.occasionnels de manoeuvre dans une entreprise industrielle (1e
la place. Cette activité peut représenter une fraction notable du temps
passé comme demandeur d'emploi.

Les enquêtés de Bouaké, qui envisagent une attente à l'Office de
la rqain d'Oeuvre moins lonque dans l'ensemble que ceux de San Pedro et
d'Abidjan, envisagent aussi beaucoup moins fréçuemment la réinsertion
dans 1eur mi lieu d' cri gine après l'attente - Lin grand nombre d'entre a1X
étant originaires de régions où les terres utilisables sont toutes occu
;.:lées - et beaucoup plus fréquemment dl apprendre un métier. Il s sont pl us
au courant des réalités industriel1 es Gue les autres et sc rendent mieux
comnte de leur manque de qualification.

Les enquêtes de San Pedro et de Bouaké ont p,ermis d'approfondir
un point que l'enquête d'Abidjan n'avait ~as suffisamment éclairé: les
raisons ctu refus éventuel dlun emploi de manoeuvre agricole : il est
apparu que le refus peut prevenir non seulement du bas salaire mais aussi
de la r6~ugnance de l'enquêté pour ce genre de travail.

La comparaison des résultats des trois enquêtes montre qu'une ac
centuation de la régionalisation des moyens rle l'Office de la Main
d'Oeuvre serait susceptible de mGttre les demandeurs d'emplois en condi
tion oe mieux supporter leur situation.

~bictjan, avril 1979
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